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lettre 

DE  M.  DE  MONTMORIN 

■AU  NONCE  DU  PAPE, 

Sur  le  refus  que  parole  faire  le  Pape  de  recevoir  à fê 
Cour  un  Ambaftadeur  qui  air  prêté  en  France 
foa  ferment  civique» 

Avec  ' U Lente  de  M»  Saükinè,  Evêque  dû 
Département  des  Landes  , à M.  te  c i- devant  Evêque 
de  Dax  i le  20  Avril  defniet* 


M 


Paris  i | Mai  ij$h 


O N S I E U & , 


- J a*  ÏT)is  f°us  les  yeux  de  Sa  Majefté  la  réponfe 
cle  Sa  Sainteté  à la  Lettre  par  laquelle  le  Roi 
lavoit  prévenue  qu’il  rappelloic  M.  le  Cardinal  de 
Berniso 

, Sa  Majefté  à vu  avec  étonnement,  dans  cette 
reperde,  Monftcur  , que  le  Pape  fembioic  annoncer 
qti’il  ne^  recevront  pas  d’Ambaftadeur  de  France , qui 
eût  prête  fans  reftriélion  le  ferment  exigé  de  tous 
les  Fqnélionnaires  publics  par  les  Décrets  de  i*Âfr 
fembîee  Nationale  * fanéliônnés  par  le  Roi.1 

Be  Roi  fe  plaie  aimiç  à penfer  que  eé  na pl§ 


BiENEWSimi 

WAE? 


été  îe  véritable  frn  tinrent  de  Sa  Sainteté.  Ce  ferots 
néceffairenient  vouloir  rompre  toute communication 
entre  îe  Saint-Siège  & la  Monarchie  Françaife  ; 
êc  Sa  Majefté  fe  refufera , auffi  long  temps  qu’elle 
le  pourra  * à croire  à une  pareille  intention  de  la 
part  de  Sa  Sainteté.  Le  ferment  fans  reftriéüon 
étant  prefcrit  à tous  les  Fonâionnaires  publics  , 
cft  devenp  un  devoir  indifpeofable  pour  tous,  ici' 
Âmbaifadeurs  de  France  près  des  Cours  étrangè- 
res. Le  Roi  ne  pourrait  les  envoyer  . auprès  de  Sa 
Sainteté  , fî  ce  ferment  étoit  regardé  par  elle  comme 
un  motif  d’exclufion;  dès»lors  la  dignité  de  la 
Nation  & celle  de  Sa  Majeilé  ne  lui  perpiettroient 
plus  de  conferver  un  Nonce  du  Pape  à Paris. 

Le  Saint  - Pere  pefera  furetaient  dans  fa  fsgcffe 
les  conféquençes  qui  ré  faite  roien  c de  cet  ordre  de 
chofes  dans  les  drconfianees  actuelles  > & il^ne 
ppurroit  fe  diffmialer  qull  les  aurôit  provoquées. 
Je  ne  faurois  me  clifpenfer  d’obferver  qu’il  fer  oit 
audî  extraordinaire  que  le  Pape  9 croyant  pouvoir 
çonferver  auprès  de  lui  un  Chargé  des  affaires  de 
France  > qui  a prête  le  ferment  prefcrit , crût  de- 
voir refufer  un  Am  b a (fadeur  qui  l’auroit  prêté.  Le 
Iloi  a donc  penfé  que  le  fens  de  la  réponse  du 
Pape  n’étoit  pas  tel  qu’il  fë  pfêfènte  au  premier 
afpeâ»  & il  fe  plaît"  à perfifter  dans  cette  façça 
de’ penîer  »‘à  moins  que  Votre  Excellence  ne  foie 
auîorifée  à lui  donner  fur  cela  des  éclair cilTemens 
propres  à en  faire  changer  Ça  Ma  je  fie  ; cependant, 
par  égard  pour  Sa  Sainteté  , elle  a , par  une  at- 
tention particulière  pour  Votre’  Excellence  , fuf- 
pecrsdu  le  départ  de  M.  de  Ségut  , & attendra  votre 
ïéponfe  pour  prendre  le  parti  que  le  foin  de  fa  dignité 
JeqdrQU  iodifpenfable. 

J’ai  ^honneur  d’être , &c. 

' m Montmo^iko 
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COPIE  de  la  Lettre  écrits  par  M»  Saurine,  Evêque 


du  Departement  des  Landes > a M . le  ci-devant 

Eve  que  de  Dax  y le  20  dvril  1791* 

ïl  fe  répand  un  bruit,  M. , que  je  ne  puis 
croire  : on  die  que  vous  vous  difpofez  à faire  des 
fondions  epifcopales  dans  une  Chapelle  domeftique, 
ce  feroic  un  manquement  trop  formel  à la  Loi, 
dont  je  penfe  que  vous  n’étes  pas  capable.  Cepen- 
dant , comme  la  furveiîlance  dont  je  fuis  chargé 
ne  me  permet  pas  de  négliger  aucun  des  moyens 
propres  à faire  obferver  cxa&emenc  les  Decrets, 
qui , par  1 acceptation  du  Roi,  font  devenus  des 
Loix  de  i Etat , auxquelles  tout  Français,  tout 
habitant  du  Royaume  doit  la  plus  parfaite  fônrnif- 
fton , je  vous  défends  foie  à vous  a fp_ïç  à tout 
ai^tre , en  ma  qualité  de  légitime  Evêque  du  Dé- 
partement des  Landes,  après  avoir  confulté  mon  Con- 
fetl , de  faire  aucune  fonélion  épifcopale  dans  mon 
Diocèfe  fans  ma  perraiÜion,  (ignée  de  moi.  j’interdis 
aufTi  en  ma  qualité  votre  Chapelle  çîome&iquc , 
8l  toutes  autres  qui  n’auroient  pas  reçu  de  moi  une 
permiffion  fpéciale.  Je  vous  défends  enfin  à vous 
& k tout  autre  de  porter  ni  la  couleur  ni  aucun 
ligne  qui  déligne  le  droit  à l'exercice  public  de 
junfdiélion  épifcopale,  ny  ayant  que  moi  qui 
pudTe  avoir  ce  droit  dans  le  pépartement  des  Lan- 
des 3 daprfs  Je  texte  de  la  Loi,  Je  fuis  fâché ^ M.  * 


que  les  cîrconftanccs  me  forcent  à déployer  ainf! 
ition  autorité  : j’ai  pour  vous  le  refpeét  qui  eil  dû  au 
cara&ere  épifcopal  & à la  vertu  , mais  j’en  dois 
im  plus  grand  encore  à la  Loi  de  à la  tranquillité 
publique. 

Je  fuis  très-parfaitement  * M*  , V.  T.  H.  $•  Signé 
f Jm  Pre.  SAU  RI  NE , Ev.  du  Dépt.  des  Landes** 


Nouvelles  de  Paris*  du  7 Mai, 

M.  TEvéque  de  Paris  * accompagné  de  fes  Vicai* 
tes,  de  des  Commiffaires  de  Grenadiers  de  la SeClioti 
Notre  Dame,  a parcouru , avant-hier,  Jeudi,  toute 
letendue  de  la  Cité,  pour  adminiftrer  la  Commua 
mon  Pafchale  à tous  les  malades  & infirmes  de 
la  patoifle.  Dans  l'intervalle  de  chaque  adminif- 
cration , KL  Baudin,  l'un  des  Vicaires,  refeoie 
dehors  pour  faire  une  ieClurc  au  peuple  , pendant 
laquelle  il  régnoit  le  plus  profond  filence,  même 
dans  les  rues  les  plus  paffageres.  M.  l’Evêque  a 
diflribué  des  aumônes  à piufieurs  de  ces  malheu- 
reux qui  étoient  logés  dans  des  greniers;  mais 
ce  qui  â paru  les  fouiager  davantage,  ce  font  les 
exhortations  touchantes  du  vertueux  Prélat  : c’eft 
la  compaffion,  la  fenfibilité , l’ondlion  qu’il  y a mis* 

Une  cérémonie  auffi  nouvelle  , aulfi  édifiante ^ 
f exemple  dyun  Pafteur  vénérable,  foulant  de  fes 
pieds  auguftes  les  réduits  de  la  mifere  de  de  la  dou- 
leur, font  bien  capables  de  fermer  la  bouche 
aux  détracteurs  de  îa  nouvelle  forme  d’éleétion, 
de  de  faire  connoitre  au  peuple  combien  la  Reli* 
gion  a gagné  dans  fes  nouveaux  Minières* 


A BORDEAUX,  de  l'Imprimerie  de  LAVSGNÀè’ 
pere  & fils,  rue  des  Loix,  nX  1 u 


